
B U L L E T I N
de la C o n f e d e r a t i o n

DU ROYAUME DE POLOGNE

1 8 1 2 .

V ar  s ov i e , le 3o. AoAt 1812.

L ’assemblee communale des districts de Kielce et de Szydłów a eu lieu 
le 12. du courant, sous la presidence de M. Franęois Saryusz, Depute de ces 
districts. — Voila le contenu de leur acte d ’adhegion a la Confederation ge­
nerale :

,,Nous citoyens de la commune de Kielce et de Szydłów ayant appris au- 
jourd’hui 1’arrćte de la Die'te du 28. Ju in , 1812. portes par l ’araour de la Pa“
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tr ie ,  le desir de nous unir avec nos freres, et de voir renarpe au pins vite le 
Royaume de Pologne; nous acoedon* k  la Confederation generale duRoyaum e  
de Pologne; nous jnrons d ’filre fiible* au Conseil general, et d ’obt'ir avec 
empresseinent k  tousses ordres; nous jurom devaat Dieu et l ’univers que nous 
n ’epargnerous ni nos fortunes, ni nos personae*, ni U dernińre gonte de no-  
tre *ang, pour 1’integrjte de la patrie, pour prouver que rien ne nous estaus-  
si cher qu’elle. —  Voilk les sentirnen* dont sont penetres nos <oturs et nos 
esprits, en y ajoujant une reconnoissanCe sans borne* pour notreRegenerateur.  
—  Ce que, pour plus de valeur, nous signons de nos propres mams.”

( Ici suivcnt les signatures.)

M. Stokowski a prdsidd cl la Dietine de W ieluń , le i5 .  Aout, •— "V oilA. 
l ’adhesion qu’a faite cette D etine:

, , Quicouque se rappeie la violence faite au Royaurae de Pologne, qui-  
c o n q u e  r e f l e e h i t  gu r  l e  p u i= * an t  vengeur q u e  n o u s  a d o n n e ‘ la providence tou -  
claee par nos prieres, et celui qui connoif  l ’atnour de la patne grave dam, le 
coeur de tout Polonais n’a jamais pu douter de la renaissance de la Pol< gne.
  Cette lieu re si desiree est enlin arrive'e. —  Deja le plus grand de nos en-
nemis apres avoir payeau double les torts qu’il nous a fait eprouver, regarde  
du fon 1 de son enclos uotre patrie renaitre. —  Deja la Russie barb ire, b ttue  
avant le coinb.it, fmt truteinent dans son propre pays, et cherche un asyle dans 
l«s profondes sol.tudes !e ses vastes Etat*. —  Mais pour la delivranee entiere  
de notre pays, pour maintemr son integrite, nous avons besoin de nos forces 
reunies et de I’unanimite de nos voeux. Et puisque c ’ett lk le but de la Con­
federation generale, nous soussigues, citoyens du district de W ieluń , dans le 
Departement de Kalisz, zeles toutes le- fois qu’il s’agit de la cause publique, 
nous accedons k la Confederation generale, et nous jurons de lui ńtre tonjours 
fi Ikies, et de saorifier tout pour l ’interfit de la nation to lona ise ,  ce que nous 
confirmońs par no8 propres signatures.”

yoilA  l ’acte de la D ietine d’O strzeszow ;

Fait k  l ’eglise paroissiale du C h ef- l ie u  du district 
nomme O strzeszów , le 12. A ou t,  1812.

,,L e s  citoyens du district d’Ostrzeszow: voulant prouver auCoriseil de la
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C onfederation g e n e ra le ,  no tre  empressement. k exdcuter  ges o rd re s ,  et le deslr 
a rden t  de nous u n i r  au plus vile avee nos f re re s ,  dont nous sommes se'pares 
encore pour quelque teuia , nous accedons k la Confederation g e n e ra le ,  q u i a  
ć te  confirmee par no tre  R tjgenerateur, et par lę m eilleur des S ourera ins , F r e d e ­
r ic  A.iguste, K oi de Saxe. —  Nos espoirs sont dćja combles , mais i l f a u t  po u r  
achever ce grand oeuvre q u ’unis par le lien le plus indissoluble, nous y p e r-  
severions avec une telle fo rce , q u ’aucun de nos envieux  voisins n ’aie l ’audace  
de se dec la re r  conu e nous , e t  ne puisse profiter de nó tre  discorde. —  Nous 
declarons dans ,ce tem ple de l ’E terne), que nous accedons cl la Confederation, 
avec les in tentions que l ’am our  de la pa t r ie  a d ro it  d ’a t te n d re  de nous. Nous 
le fa sons sans la m oindre res tr ic t ion , et juroris de faire les plus grands sacri­
fices p o u r  a t te in u re  le bu t de la Confederation genera le .”

L es  eitoyens du d is tr ic t  de T h o rn  se sont rassembles en D id tine  sous la 
presidence de M. D z ia lo w sk i ,N o n c e  e t  M arechal de ce d i s t r ic t ,  le jour de nom 
de no tre  R egene ra teu r .  —  Nous c ite rous  quelqi es passages de le u r  acte d ’ad- 
hesiou, pour donner u n e p re u v e  de l ’esprit  pati lOtique dont ils e to ien t  a n im e s :

, , L a  voix de la nation  confederee qni nous appele pou r  venir travail le r  
a u  grand oeuvre de  la renaissance de la p a t r i e ,  e t  la reconnoissance p o u r  no­
t re  Grand R e g e n e ra teu r  , nous ont rassembles dans ce tem ple  du Seigneur 
T o u t  - puissant, auquel nous rendous graces d ’avoir  choisi Napoleon le Grand 
p o u r  r e t i re r  de Poppression e t  de 1 violence, des peuples m alheu reux  et 
p o u r  regdnere r  no tre  patrie. —  Apr&s avo ir  adresse nos voeux k Pet re  su­
p rem e  pour l ’l e u re u x  succ^s de ses entreprises , nous nous unissons au lien 
sacre de la nation, pour lu i donner  p a r  la. une p reuve  d ’une reconnoissance 
digne de ses bienfaits.

, , C e t te  journee qui sera & jamais so lem nellepour la Pologne, a co m b le l’a t -  
ten te  de= eitoyens du  d istr ic t  de Thorn, ' qui out attend'd le plus long - tems le 
recouvrem en t de leur  pal.ne e t leu r  rćun ien  en un s tu l  corps k la nation con- 
fede'rtfe C ’est daąg cett^ jpnriiee dai s laquelle les c ieux  ont donne k  la te r re  
un  puissant sputien  des.ppppks opprimes, qo&les eitoyens du d is tr ic t  de T h o rn  
aćcedent k la Confederation ge'nerale du R oyaum e de Pologne, formee le 28. 
J u in ,  1 b 1 2. dan^jrle bqC de recouvrer  leu r  a rc  enne p a t r i e ,  la splendeur du  
T r o n e  polonois , e t  de rend re  k I s Pologne ses enfans egares, qui gemissent en­
core sous uo jong e tranger . ^ .„ U n  laiig  espace» de tems n ’a pas pu etonffer 
dans nos coeurs P am our  de la p a tr ie .  —  Les eitoyens du d istr ic t  de T horn  a t-
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t e n a n t  aveeimpaLience> que la palrie !es appele 4 son service, pour prouver 
qu > l n y a  pas de sacrifices qu’ils ne fesserit pour elle. — Ce petit nombre de 
leu tfco  f  “ l ° nL !  F  VOler k ^  Dl<H\n e ’ voudrait voir les noms de tous
lenrs M r6reS am * eSpr,X* qI1 eUX’ plaC<§S lk oh ils ont Pla^ '  leslenrs. Mais pour proceder en tout legalement, ils ont ouvert un livre narti-
culier, pour que lous ceux'des citoyens qui n’ont pas pu 6tre presens k  la 
Dietme, puissent y insurer leur adhesion k  la Confederation. —  Lescitovens 
presens a la Dietme, en acce'dant k  la Cnnfćderation, jurer.t enface de l ’Eternel 
et en face de notre grand Regene'rateur, qu’ils seront toujours fidćles k  c p  li^ń 
sacre, ]usqu k  ce qne la cause de la patrie demande de notre part le de'vnrt 
ment de nos biens et de nos personnes. —  ,Nous confirmons le present acte n«r

 ___________________( Suivent les signatures.^

En vertn des pleins- pouvoirs transmis.par la lettre de S. E. M. Laurent
i n u ^ w v ' ,  ' r f tre -deS relations exterieures de S. M. le Roi de Suede M 
1 Abbe Wolicki, Chanoine de Gnesne, a fait passer au Conseil general l ’adhe 
sion de ce Mimstre k  la Confederation du Royaume de Pologne: *
S F ’m" Tlte Par l a i f t t r e c i - i oi»te> qui contientles pleins-pouvoirs requis de 
S. E  M. Laurent d Engestrom, Ministre des relations e x t r e m e s  de S M. le 
noi de Suede, Senateur, Chevalier de plusieurs ordres, de faire e n  s o n  nr , ™  
un acte d ’adhesion k  la Confederation generale, |e remplis ses desirs par Te 
present acte -— Celui q u i  dans I’annee 1780. 1 7 0 0 .  et l ^ a i  a ,inr,n '
Mimstre pienipotenttaire de SuAle k  Varsovie, tant de preuves de son attache* 
meat a la nation polonaise, qui it cause de cela a souffert tant de persecutions 
de la part de la Russie; celui qui .se faisait nne gloire d’etre citoyen Polo ' 
qui dans plusieurs missions dont il avoite'tć chargć par son Souverain rec 
les Polonais.comme ses concitoyens; celui enfin qui avoit resolu de 'na 
reste de ses jours parmi les Polonais, si l’estime de son maitre et ]*« F .Ser le 
la nation ne levoient eleve an haut rang qu’il occupe aujourd’hui * aFans 
doute dans la noblesse de sn caract&re, une garantie de la purete de ses int 
tious bienveiilantes, pońr l ’heureux sućcds des enlreprises de la Confe'demr*1 
gt uerale. J ’ose espćrer que le Conseil general ne me refusera pas un certi- 
fieat du reęu de la presente adhesion, pour q u ’ert 1’envoy ant k  Stokholm ie 
puisse calmer les BolUcitudes de mon commettant.’* ’

(Signe) W o l i c k i .


